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			Introduction


			Il y a quelques années, un ami m’a raconté une petite histoire qui résume assez bien le sujet de ce livre. Un jour, un jeune garçon fut ramassé dans la rue d’une petite ville, mourant de faim. Après l’avoir baigné et habillé, les infirmières le mirent au lit et lui apportèrent un repas. Les yeux du garçonnet brillèrent en apercevant le grand verre de lait placé à côté de l’assiette. Regardant les infirmières, il leur posa une question qui leur brisa le cœur : « Est-ce que je peux tout boire ? »


			Il était évident que, chez lui, il manquait du nécessaire. Cette illustration me fait également penser à la réflexion d’une femme sur le pont d’un navire, contemplant l’immensité de l’océan : « Quel plaisir on éprouve devant une telle abondance ! »


			Trop de chrétiens vivent comme des pauvres alors que Christ a fait de nous des hommes et des femmes riches ! Il est temps que nous cessions de vivre de substituts (même s’il s’agit de succédanés religieux) et que nous encaissions les richesses dont nous disposons en Christ.


			Warren W. Wiersbe


			Suggestion de plan d’Éphésiens


			Thème : les richesses du croyant en Christ


			Introduction : Éphésiens 1 : 1-2


			I. Doctrine : nos richesses en Christ – Chapitres 1 à 3


			Verset-clé : Éph. 1 : 3 – Mot-clé : « Bénédictions »


			A.	Nos possessions spirituelles en Christ (1 : 4-14)


				1.	Du Père (1 : 4-6)


				2.	Du Fils (1 : 7-12)


				3.	De l’Esprit (1 : 13-14)


						– Première prière : pour des Éphésiens
	éclairés (1 : 15-23)


			B.	Notre position spirituelle en Christ (2 : 1-22)


				1.	Ressuscités et assis sur le trône (2 : 1-10)


				2.	Réconciliés et établis dans le temple (2 : 11-22)


						– Deuxième prière : pour des Éphésiens
	capables (3 : 1-21)


						(Les versets 2 à 13 constituent une parenthèse.)


			II. Devoir : nos responsabilités en Christ – Chapitres 4 à 6


			Verset-clé : Éph. 4 : 1 – Mot-clé : « Marchez »


			A.	Marche dans l’unité (4 : 1-16)


			B.	Marche dans la pureté (4 : 17 à 5 : 18)


				1.	Ne marchez pas comme les païens (4 : 17-32)


				2.	Marchez dans l’amour (5 : 1-6)


				3.	Marchez comme des enfants de lumière (5 : 7-14)


				4.	Marchez avec soin (5 : 15-17)


			C.	Marche dans l’harmonie (5 : 18 à 6 : 9)


				1.	L’Esprit et le croyant (5 : 18-21)


				2.	Maris et femmes (5 : 22-33)


				3.	Parents et enfants (6 : 1-4)


				4.	Maîtres et serviteurs (6 : 5-9)


			D.	Marche dans la victoire (6 : 10-24)


			Éphésiens 1 : 1-3


			Des saints vivants


			On aurait pu la croire la femme la plus pauvre des États-Unis. Pourtant, quand elle mourut en 1916, Hetty Green laissait une fortune de 100 millions de dollars. Elle se nourrissait de gruau d’avoine froid pour économiser du combustible. Son fils avait dû subir une amputation de la jambe parce qu’elle avait passé trop de temps à chercher une clinique gratuite et que son cas était devenu incurable. Elle était très riche, mais elle avait choisi de vivre en pauvresse.


			Excentrique ? Certainement. Folle ? Peut-être, mais on n’a jamais pu le prouver. Elle était si insensée qu’elle mourut d’un accident vasculaire cérébral, lors d’une discussion au sujet du prix du lait écrémé ! Betty Green est un exemple de la vie de trop de chrétiens. Ils ont à leur disposition des richesses illimitées, mais se comportent comme s’ils étaient pauvres. C’est à de tels chrétiens que Paul écrit l’épître aux Éphésiens.


			L’auteur (1 : 1)


			Certains noms bibliques nous sont familiers et « Paul » est l’un d’eux. À l’origine, il s’appelait « Saul » (Actes 7 : 58). Issu de la tribu de Benjamin (Phil. 3 : 5), son nom lui a probablement été donné en mémoire du premier roi d’Israël (1 Sam. 9). Contrairement à son homonyme, Saul de Tarse était obéissant et servait Dieu fidèlement. En rabbin pieux, il devint le chef du mouvement antichrétien à Jérusalem (Actes 9 : 1-2 ; Gal. 1 : 13-14). Mais il fut « arrêté » en pleine activité par Jésus-Christ et se convertit (Actes 9 : 3s, 26).


			Saul de Tarse devient Paul, l’apôtre des Gentils (Actes 9 : 15). Alors qu’il exerce son ministère dans l’église d’Antioche, il est appelé par l’Esprit à porter l’Évangile aux païens, et il obéit (Actes 13 : 1-3). Le livre des Actes nous rapporte trois voyages missionnaires qui le mènent dans tout l’Empire romain, ce qui constituera l’un des plus grands efforts d’évangélisation de l’histoire de l’Église. Aux environs de l’an 53, Paul œuvre d’abord à Éphèse, mais n’y reste pas (Actes 18 : 19-21). Deux ans plus tard, lors de son troisième voyage, il séjourne à Éphèse pendant au moins deux ans et peut considérer le vaste territoire évangélisé (Actes 19 : 1-20). Pendant ces années, il fonde une église solide dans cette ville qui était dédiée à l’adoration de la déesse Diane. Pour une description du ministère de Paul à Éphèse, relisez Actes 20 et pour l’opposition à ce ministère, reportez-vous à Actes 19 : 21-40.


			C’est presque dix ans plus tard que Paul écrit à ses amis bien-aimés d’Éphèse. Il est alors prisonnier à Rome (Éph. 3 : 1 ; 4 : 1 ; 6 : 20) et désire partager avec ces croyants les grandes vérités que le Seigneur lui a transmises au sujet de Christ et de l’Église. Comparez Éph. 6 : 21-22 avec Col. 4 : 7-9 et Philémon pour une meilleure compréhension du contexte historique. Onésime, un esclave de Philémon, s’enfuit de chez son maître (qui habite à Colosses). Arrivé à Rome, Onésime rencontre Paul et se convertit. Tychique, un des pasteurs de l’église de Colosses qui connaît Philémon, est également à Rome pour discuter de certains problèmes avec Paul. Celui-ci profite de la présence de ces deux hommes pour écrire trois lettres à ses amis : l’épître aux Éphésiens, l’épître aux Colossiens et l’épître à Philémon. En même temps, il renvoie Onésime à son maître.


			La lettre est donc écrite de Rome vers 62. Bien que sous le coup d’une possible condamnation à mort, Paul se préoccupe des besoins spirituels des églises qu’il a fondées. Comme « apôtre », c’est-à-dire « ayant reçu une mission », il a l’obligation de leur enseigner la Parole de Dieu et de les édifier dans la foi (Éph. 4 : 11-12).


			L’assemblée (1 : 1-2)


			Cela vous surprend-il de voir Paul adresser sa lettre aux saints ? Après tout, les saints sont des personnes décédées ayant atteint un tel niveau spirituel qu’on leur a donné ce titre particulier de saints. Le sont-ils vraiment ?


			Aucun mot du Nouveau Testament n’a subi autant de vicissitudes que ce terme de « saint ». Même le dictionnaire définit un saint comme une « personne officiellement reconnue pour la sainteté de sa vie ». Qui procède à cette reconnaissance officielle ? Habituellement ce titre est accordé par une assemblée religieuse, lors d’une cérémonie appelée « canonisation ». La vie du défunt est soigneusement examinée pour déterminer si elle le qualifie pour la sainteté. Si le caractère et la conduite du candidat sont vraiment sans le moindre reproche et s’il peut être reconnu comme étant à l’origine d’au moins deux miracles, il mérite alors d’être déclaré saint.


			Mais nous n’en voyons aucune trace dans l’Écriture. Neuf fois dans cette lettre, Paul s’adresse à ses lecteurs comme à des saints (1 : 1, 15, 18 ; 2 : 19 ; 3 : 8 ; 4 : 12 ; 5 : 3 ; 6 : 18). Ces saints sont alors des vivants, mais des vivants « morts par leurs fautes et par leurs péchés » (2 : 1-3). Ils n’ont fait, à ce moment-là, aucun miracle, bien qu’ils en aient expérimenté un en se confiant en Christ comme Sauveur (2 : 4-10). Le mot « saint » est simplement un des nombreux termes utilisés dans le Nouveau Testament pour décrire quelqu’un qui s’est confié en Jésus-Christ comme Sauveur. Cette personne est « vivante », non seulement physiquement, mais aussi spirituellement (Éph. 2 : 1, 5). Lisez Actes 9 et vous découvrirez des chrétiens appelés « disciples » (9 : 1, 10, 19, 25-26, 38), « partisans de la nouvelle doctrine » (voir 9 : 2) et « saints » (9 : 13, 32, 41).


			L’adjectif « saint » décrit une personne « mise à part ». Il se rapporte à « sanctifié » qui signifie « mis à part ». Lorsque le pécheur se confie en Jésus-Christ comme Sauveur, il est retiré du monde et placé « en Christ ». Le croyant est dans le monde physiquement, mais non du monde spirituellement (Jean 17 : 14-16). Comme un scaphandrier, il vit dans un environnement étranger grâce à un équipement spécial ; pour le croyant, cet équipement est le Saint-Esprit de Dieu. Chaque vrai croyant possède le Saint-Esprit (1 Cor. 6 : 19-20 ; Rom. 8 : 9) et c’est par la puissance de l’Esprit que le chrétien peut vivre dans le monde.


			Il reste néanmoins une question importante : comment ces gens d’Éphèse sont-ils devenus saints ? La réponse tient en deux mots : « fidélité » et « grâce » (Éph. 1 : 1-2). Lorsque Paul adresse sa lettre aux « saints et fidèles en Christ-Jésus », il ne s’adresse pas à deux groupes différents. Le mot « fidèle » implique l’expression « croyant en Christ-Jésus ». Ces gens ne sont pas sauvés en vivant des vies fidèles, mais plutôt en plaçant leur foi en Christ. Ceci ressort clairement en Éphésiens 1 : 12-14 et 1 : 19.


			Le mot « grâce » est utilisé douze fois dans cette épître. Il se réfère à « la bonté de Dieu envers ceux qui ne la méritent pas ». La grâce et la miséricorde vont souvent de pair dans la Bible et appartiennent certainement ensemble à l’expérience du salut. Stuart Briscoe l’a très bien dit :


			Dieu, dans sa grâce, ne me donne pas ce que je mérite,
et Dieu, dans sa grâce, me donne ce que je ne mérite pas.


			Grâce et foi vont de pair car la seule manière de faire l’expérience de la grâce et du salut est de croire (Éph. 2 : 8-9).


			La dernière expression « en Christ-Jésus » est employée vingt-sept fois dans cette lettre ! Elle décrit la position spirituelle du croyant : il s’identifie à Christ, il est en Christ et, pour cela, il est capable de puiser dans les richesses de Christ pour sa vie de tous les jours.


			Le but (1 : 3)


			Chaque livre de la Bible a son propre thème et son message particulier, bien qu’il puisse englober différents sujets. Ainsi, la Genèse est le livre du commencement ; Matthieu, le livre du royaume et Galates, celui de la liberté ; Éphésiens 1 : 3 annonce le thème de l’épître : les richesses du chrétien en Christ.


			La source de nos bénédictions : « Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ ». Dieu le Père nous a fait riches en Jésus-Christ ! Lorsque vous êtes né de nouveau dans la famille de Dieu, vous êtes né riche. Par Christ, vous partagez les richesses de la grâce de Dieu (1 : 7 ; 2 : 7), la gloire de Dieu (1 : 18 ; 3 : 16), sa miséricorde (2 : 4) et « la richesse insondable du Christ » (3 : 8). Notre Père céleste n’est pas pauvre ; il est riche. Et il nous a rendus riches en son Fils.


			J. Paul Getty (1892-1976) fut, en son temps, reconnu comme étant l’homme le plus riche du monde. Il avait une fortune estimée à 1,3 milliard de dollars. Les rentrées hebdomadaires d’un « roi du pétrole » se comptaient en millions. Cependant, toutes ces richesses ne sont que « menue monnaie » en comparaison des richesses spirituelles que nous avons en Christ. Dans cette lettre, Paul explique ce que sont ces richesses indispensables et comment nous pouvons compter sur elles pour vivre une vie chrétienne qui ait un réel impact au quotidien.


			L’étendue de nos bénédictions : « toute bénédiction spirituelle ». Ceci peut se traduire par : « toutes les bénédictions de l’Esprit », se référant au Saint-Esprit. Dans l’Ancien Testament, Dieu promet à Israël, son peuple, des bénédictions matérielles en récompense de son obéissance (Deut. 28 : 1-14). Aujourd’hui, il promet de pourvoir à tous nos besoins, « selon sa richesse, avec gloire, en Christ-Jésus » (Phil. 4 : 19), mais il ne promet pas de nous préserver de la pauvreté ou de la souffrance. Le Père nous a donné toute bénédiction de l’Esprit, tout ce dont nous avons besoin pour une vie chrétienne satisfaisante et réussie. Le spirituel est de loin plus important que le matériel.


			Le Saint-Esprit est souvent mentionné dans cette épître, car il est le canal par lequel nous recevons nos richesses venant du Père par le Fils. Ignorer les richesses que le Saint-Esprit met à notre disposition, c’est mener une vie de pauvreté spirituelle. Il n’est pas étonnant que Paul, en commençant son ministère auprès des Éphésiens, demande à certains disciples s’ils connaissent vraiment le Saint-Esprit (Actes 19 : 1-7). Nous pourrions demander aux chrétiens professants d’aujourd’hui : « Avez-vous reçu le Saint-Esprit lorsque vous avez cru ? » Si la réponse est négative : « Alors vous n’êtes pas sauvés ». « Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas » (Rom. 8 : 9). Si vous n’avez pas le « témoignage » de l’Esprit (Rom. 8 : 15-16), vous ne pouvez pas bénéficier des « richesses » de l’Esprit.


			La sphère de nos bénédictions : « dans les lieux célestes en Christ ». Une traduction plus littérale serait : « dans les cieux en Christ ». Ceux qui ne sont pas sauvés s’intéressent en premier lieu aux choses « de cette terre », car c’est là qu’ils vivent. Jésus les appelle « les enfants de ce siècle » (Luc 16 : 8). La vie du chrétien est dans les cieux. Sa cité est dans les cieux (Phil. 3 : 20) ; son nom est écrit dans les cieux (Luc 10 : 20) : son Père est dans les cieux ; son attention et ses affections devraient être centrées sur les choses des cieux (Col. 3 : 1). L’évangéliste D. L. Moody mettait en garde contre ceux qui étaient tellement « dans les cieux qu’ils étaient médiocres sur la terre », mais ce n’est pas ce que Paul décrit. « Les cieux » (traduction littérale) signifient l’endroit où Jésus-Christ se tient maintenant (Éph. 1 : 3) et où le croyant est assis avec lui (Éph. 2 : 6). La bataille que nous livrons n’est pas contre la chair et le sang, mais contre les puissances des ténèbres « dans les lieux célestes » (Éph. 6 : 12).


			En fait, le chrétien évolue dans deux sphères : l’humaine et la divine, la visible et l’invisible. Physiquement, il est sur terre, dans son corps humain, mais spirituellement il est assis avec Christ dans la sphère céleste. Et c’est cette sphère céleste qui lui fournit puissance et direction pour sa marche terrestre.


			Le président des États-Unis n’est pas constamment assis à son bureau de la Maison Blanche, mais cet endroit précis représente la sphère de sa vie et de son pouvoir. Où qu’il se trouve, il est le président, mais lui seul a le privilège de s’asseoir à ce bureau. Il en est de même pour le chrétien : qu’importe où il se trouve sur cette terre, il est assis dans les lieux célestes avec Jésus-Christ et c’est le fondement de sa vie et de son pouvoir.


			Quand elle était jeune, on cachait à la future reine Victoria qu’elle serait appelée plus tard à régner sur la Grande-Bretagne, craignant que, le sachant, elle n’en tirât de la vanité. Lorsque, finalement, sa gouvernante lui laissa découvrir qu’elle serait un jour reine d’Angleterre, Victoria déclara : « Eh bien alors, je serai une bonne reine ». Ses fonctions devaient contrôler chaque aspect de sa vie. Dans toutes les circonstances, Victoria se conduisait en reine d’Angleterre.


			Lorsque Paul parle des richesses, il doit être compris de ses lecteurs. Éphèse était en effet considérée, à l’époque, comme la banque de l’Asie. Une des sept merveilles du monde, le grand temple de Diane, s’y trouvait et constituait non seulement un centre d’adoration idolâtre, mais aussi une véritable accumulation de richesses. Quelques-uns des plus grands trésors artistiques du monde de l’époque étaient entreposés dans ce magnifique édifice. Dans sa lettre, Paul comparera l’Église de Jésus-Christ à un temple et commentera la richesse que Jésus détient en son Église. Paul a déjà utilisé le mot « richesses », mais il emploie d’autres termes que « finance » et « abondance », tels que « héritage » (1 : 14, 18 ; 5 : 5) et « plénitude » (1 : 23 ; 3 : 19 ; 4 : 10 ; 5 : 18).


			Analyse


			L’épître de Paul aux Éphésiens est aussi soigneusement structurée que l’était le grand temple de Diane, mais elle contient des beautés et des richesses bien plus grandes ! Étudiez soigneusement la suggestion de plan et remarquez comment Paul équilibre harmonieusement doctrine et devoir. Nous héritons les richesses par la foi et les investissons par les œuvres. Sans cet équilibre, nos richesses spirituelles ne nous sont d’aucun profit.


			Éphésiens 1 : 4-14


			Comme vous êtes riches !


			Un des dessins humoristiques que j’ai le plus appréciés montre un notaire lisant solennellement les dernières volontés d’un défunt devant un groupe d’héritiers cupides. La légende dit : « Moi, John Jones, sain de corps et d’esprit… j’ai tout dépensé ! »


			Lorsque Jésus-Christ écrit ses dernières volontés et son testament pour son Église, il donne la possibilité de partager ses richesses spirituelles. Au lieu de tout dépenser, il paye tout. Sa mort sur la croix et sa résurrection assurent notre salut. Il fait part de sa volonté. Il meurt pour que cette volonté soit efficace. Il ressuscite ensuite pour devenir notre avocat céleste, s’assurant que ses volontés sont correctement exécutées.


			Dans cette longue phrase, Paul nomme quelques-unes seulement des bénédictions qui constituent notre richesse spirituelle.


			Bénédictions de Dieu le Père (1 : 4-6)


			Il nous a élus (1 : 4)


			C’est ici la merveilleuse doctrine de l’élection, doctrine qui en a troublé et déconcerté plus d’un. Un professeur de faculté de théologie m’a dit un jour : « Essayez d’expliquer l’élection et vous risquez d’y perdre la tête. Mais essayez de vous en passer et vous pouvez y perdre votre âme ! » Le salut débute avec Dieu et non avec l’homme ; tous les chrétiens seront bien d’accord sur ce point. « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais moi, je vous ai choisis » (Jean 15 : 16). Le pécheur perdu, laissé à lui-même, ne cherche pas Dieu (Rom. 3 : 10-11) ; Dieu, dans son amour, cherche le pécheur (Luc 19 : 10).


			Notez que Dieu nous a choisis avant de créer l’univers. Notre salut est ainsi entièrement fondé sur la grâce et non sur la base de quoi que ce soit que nous ayons pu faire nous-mêmes. Il nous a choisis en Christ, non en nous-mêmes. Et il nous a choisis pour un but : que nous soyons saints et sans reproches. Dans la Bible, l’élection est toujours en vue de quelque chose. C’est un privilège qui entraîne une grande responsabilité.


			Le pécheur répond-il à la grâce de Dieu contre sa propre volonté ? Non, il y répond parce que la grâce le pousse à le faire. Le mystère de la souveraineté divine et de la responsabilité humaine ne sera jamais résolu dans cette vie. Les deux sont mentionnés dans la Bible (Jean 6 : 37). Les deux sont exacts et les deux sont essentiels.


			Vous noterez aussi que les trois personnes de la Trinité interviennent dans notre salut (voyez aussi 1 Pi. 1 : 3). En ce qui concerne Dieu le Père, vous êtes sauvé lorsqu’il vous choisit en Christ dès l’éternité. Mais cela seul ne vous sauve pas. En ce qui concerne le Fils de Dieu, vous avez été sauvé lorsqu’il est mort pour vous sur la croix. En ce qui concerne le Saint-Esprit, vous avez été sauvé lorsque vous avez cédé à sa persuasion et avez reçu Christ comme votre Sauveur. Ce qui a commencé dans l’éternité passée s’est accompli dans le temps présent et se poursuivra dans l’éternité à venir !


			Il nous a adoptés (1 : 5)


			L’adoption a une double signification, à la fois présente et future. Vous n’entrez pas dans la famille de Dieu par adoption. Vous y entrez par régénération, par la nouvelle naissance (Jean 3 : 1-18 ; 1 Pi. 1 : 22-25). L’adoption est l’acte par lequel Dieu donne à ceux qui sont nés de lui un statut d’adulte dans la famille. Pourquoi le fait-il ? Afin que nous puissions immédiatement commencer à revendiquer notre héritage et jouir de nos richesses spirituelles ! Un enfant ne peut légalement user de son héritage (Gal. 4 : 1-7), mais un fils adulte le peut, et le doit ! Ceci signifie que vous n’avez pas à attendre d’être un saint vieillard avant de vous proclamer riche en Christ.


			L’aspect futur de l’adoption est mentionné en Rom. 8 : 22-23 : lorsque Jésus reviendra, nous aurons un corps glorifié. Nous avons déjà notre stature d’adulte devant Dieu mais le monde ne peut la voir. Lorsque Christ reviendra, cette « adoption privée » sera rendue publique et chacun pourra la voir !


			Il nous a accordé sa grâce (1 : 6)


			Nous ne pouvons pas nous rendre acceptables par Dieu ; mais lui, par sa grâce, nous fait « acceptés » en Christ. Il s’agit de notre position éternelle, qui ne changera jamais. À cause de la grâce de Dieu en Christ, nous sommes acceptés par lui. Paul écrit à Philémon pour l’encourager à accepter son esclave fugitif, Onésime, en utilisant le même argument : « Reçois-le comme moi-même. S’il t’a fait quelque tort, ou s’il te doit quelque chose, mets-le sur mon compte » (Philémon 17-18). Le parallèle est facile à faire.


			Bénédictions de Dieu le Fils (1 : 7-12)


			Ne nous imaginons pas que chaque personne de la Trinité travaille séparément des autres. Elles œuvrent ensemble pour rendre notre salut possible. Mais chacune de ces personnes a un ministère particulier à accomplir, un « dépôt spirituel » spécial à placer en chacun de nous.


			Il nous a rachetés (1 : 7)


			« Racheter » signifie « acquérir et libérer en payant un prix ». Il y avait six millions d’esclaves dans l’Empire romain et, bien souvent, ils étaient achetés et vendus comme des meubles. Mais un homme pouvait acheter un esclave et le rendre libre. C’est ce que Jésus a fait pour nous. Le prix fut son propre sang (1 Pi. 1 : 18-19). Cela signifie que nous sommes libérés de la Loi (Gal. 5 : 1), libérés de l’esclavage du péché (Rom. 6) et tout autant libérés du pouvoir de Satan et du monde (Gal. 1 : 4 et Col. 1 : 13-14). Si nous étions encore esclaves, nous serions pauvres, mais parce que nous sommes fils, nous sommes riches !


			Il nous a pardonné (1 : 7)


			Le mot « pardonner » signifie « enlever, emporter ». Lors du rituel de la fête juive des expiations (Lév. 16), le grand prêtre doit tuer un bouc et répandre son sang devant Dieu sur le propitiatoire. Puis il confesse les péchés d’Israël sur un second bouc, vivant, et l’emmène dans le désert pour qu’il s’y perde. Christ est mort pour emporter nos péchés, afin qu’ils ne puissent plus jamais être aperçus (Jean 1 : 29 ; Ps. 103 : 12). Aucune accusation écrite n’est dressée contre nous, car nos péchés ont été enlevés ! Le péché nous rendait pauvres, mais la grâce nous rend riches !


			Il nous a révélé la volonté de Dieu pour nous (1 : 8-10)


			Cette lettre a beaucoup à nous dire sur le plan de Dieu pour son peuple, plan qui n’a pas été complètement compris du temps de l’apôtre Paul. Le mot « mystère » n’a rien à voir avec quelque chose d’étrange, de mystérieux. Il signifie un « secret sacré, autrefois caché, mais maintenant révélé au peuple de Dieu ». Nous, croyants, participons au « cercle intérieur » de Dieu. Nous pouvons partager dans le secret le fait qu’un jour, Dieu unira toute chose en Christ. À partir du moment où le péché est entré dans le monde, tout est allé de travers. D’abord, l’homme a été séparé de Dieu (Gen. 3). Puis l’homme a été séparé de l’homme, quand Caïn tua Abel (Gen. 4). Les hommes s’efforcèrent de maintenir une certaine unité en construisant la tour de Babel (Gen. 11), mais Dieu les jugea et les dispersa sur la surface de la terre. Dieu appela Abraham et établit une différence entre les Juifs et les Gentils, différence maintenue jusqu’à la mort de Christ sur la croix. Le péché déchire de toutes parts, mais, en Christ, Dieu rassemblera tout à la fin des temps. Nous participons à ce grandiose programme éternel.


			C’est en lui aussi que nous avons été déclarés héritiers (1 : 11)


			Différentes versions de la Bible traduisent ce verset ainsi : « nous sommes aussi devenus héritiers », ou « nous avons reçu notre part » et, au verset 14, par « notre héritage ». En Christ, nous avons un merveilleux héritage (1 Pi. 1 : 1-4) et en Christ nous sommes aussi un héritage. Nous avons de la valeur pour lui. Songez au prix que Dieu a payé pour nous racheter et nous faire participer à son héritage ! Dieu le Fils est le don d’amour du Père pour nous et nous sommes le don d’amour du Père à son Fils. Lisez Jean 17 et vous remarquerez combien de fois Christ nous appelle « ceux que tu m’as donnés ». L’Église est le corps de Christ (Éph. 1 : 22-23), l’édifice et l’épouse (5 : 22-23) ; le futur héritage de Christ est inclus dans son Église (2 : 19-20). Nous sommes « cohéritiers de Christ » (Rom. 8 : 17), ce qui signifie qu’il ne peut réclamer son héritage sans nous !


			Bénédictions de Dieu le Saint-Esprit (1 : 13-14)


			Nous passons maintenant de l’éternité passée (v. 4-6) et de l’histoire vécue (v. 7-12) à l’expérience immédiate des chrétiens d’Éphèse. Le Saint-Esprit a travaillé dans leur vie, et ils le savent.


			Il nous a scellés (1 : 13)


			Tout le processus du salut est donné dans ce verset, aussi devons-nous l’examiner soigneusement. Il explique comment le pécheur devient un saint. Ce dernier commence par entendre l’Évangile du salut. C’est la Bonne Nouvelle : Jésus est mort pour nos péchés, a été enseveli et est ressuscité (1 Cor. 15 : 1-4). Les Éphésiens sont des païens, et l’Évangile parvient « aux Juifs premièrement » (Rom. 1 : 16). Mais Paul, un Juif, apporte l’Évangile aux Gentils en partageant la Parole de Dieu avec eux.


			Les Éphésiens entendent l’Évangile et découvrent qu’il est pour eux leur salut : « votre salut » (v. 13). Bien que la Bible enseigne l’élection, elle annonce aussi : « Allez dans le monde entier et prêchez la Bonne Nouvelle à toute la création » (Marc 16 : 15). Un gagneur d’âmes ne discute pas de l’élection avec ceux qui ne sont pas sauvés, car c’est là un secret de famille qui appartient aux saints. Il annonce simplement la vérité de l’Évangile et invite les hommes à se confier en Christ. Le Saint-Esprit fait le reste. Le même Dieu qui ordonne l’objectif final, le salut des âmes, ordonne aussi les moyens, la prédication de l’Évangile par la puissance de l’Esprit. Après avoir entendu la Parole, les Éphésiens croient ; c’est cette foi qui apporte le salut (2 : 8-9). Nous trouvons le même plan en Rom. 10 : 13-15 ; lisons-le attentivement. C’est le plan de Dieu pour l’évangélisation. Lorsque les Éphésiens croient, ils sont « scellés du Saint-Esprit ». « Vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-Esprit » (Éph. 1 : 13) devrait être lu : « Quand vous avez cru, vous avez été scellés du Saint-Esprit ». Vous recevez l’Esprit immédiatement après vous être confié en Christ. Ce n’est pas une expérience consécutive à la conversion (lisez Actes 10 : 34-48).


			Que signifie ce sceau du Saint-Esprit ? D’une part, il parle d’une transaction confirmée. Même de nos jours, les documents légaux importants sont pourvus d’un sceau officiel signifiant l’accomplissement de la transaction. Ce sceau implique aussi la propriété. Dieu a mis son sceau sur nous parce qu’il nous a rachetés pour être siens (1 Cor. 6 : 19-20). Il signifie aussi « sécurité et protection ». Le sceau romain sur la tombe de Jésus avait cette signification (Matt. 27 : 62-66). Ainsi, le croyant appartient à Dieu. Il est en sécurité et protégé parce qu’il fait partie d’une transaction effectuée. Selon Jean 14 : 16-17, le Saint-Esprit demeure avec le croyant pour toujours. Nous pouvons affliger le Saint-Esprit et, de ce fait, perdre les bénédictions de son ministère (Éph. 4 : 30) mais il ne nous abandonne pas.


			Le sceau est également une marque d’authenticité. De même qu’une signature en bas d’une lettre atteste l’authenticité du document, de même la présence de l’Esprit prouve que le croyant est un vrai croyant. « Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient pas » (Rom. 8 : 9). Ce n’est pas simplement notre profession de foi orale, ou notre activité religieuse, ou nos bonnes œuvres, qui font que notre profession de foi est authentique, mais le témoignage de l’Esprit.


			Il nous a donné un gage (1 : 14)


			Un gage, quel mot fascinant ! Au temps de Paul, il signifie « le début du paiement garantissant l’acquisition finale d’un bien ». Encore aujourd’hui, on parle de gage, d’arrhe ou de garantie. Le Saint-Esprit est le premier acompte de Dieu pour garantir à ses enfants qu’il achèvera son œuvre et les amènera à la gloire. La « rédemption de ceux que Dieu s’est acquis » se réfère à la rédemption du corps au retour de Christ (Rom. 8 : 18-23 ; 1 Jean 3 : 1-3). La « rédemption » s’expérimente en trois stades :


			•	Nous avons été rachetés par la foi en Jésus-Christ (Éph. 1 : 7).


			•	Nous sommes rachetés pendant que l’Esprit travaille en nous pour nous rendre semblables à Christ (Rom. 8 : 1-4).


			•	Nous serons rachetés quand Christ reviendra et que nous serons comme lui.


			Mais le mot traduit par « gage » a aussi le sens d’une bague, d’une alliance. L’alliance est une assurance, une garantie, que les promesses seront tenues. Notre relation à Dieu par Christ n’est pas simplement une « relation d’affaires », c’est aussi une expérience d’amour personnelle. Il est l’époux et son Église l’épouse. Nous savons qu’il viendra et prendra son épouse, car il nous a donné sa promesse et son Esprit en signe « d’alliance ». Quelle plus grande assurance pourrions-nous désirer ?


			***


			Nous avons examiné plusieurs doctrines bibliques de base dans ce chapitre ; elles ont toutes pour thème nos richesses en Christ. Il serait intéressant de revoir ce que ces versets nous enseignent.


			1. Les vraies richesses viennent de Dieu


			C’est un grand encouragement pour moi de savoir que le Père, le Fils et le Saint-Esprit travaillent tous à mon profit pour me rendre riche. Certes, Dieu nous donne « tout avec abondance, pour que nous en jouissions » (1 Tim. 6 : 17), mais il nous donne en plus des richesses éternelles sans lesquelles toute autre richesse est sans valeur.


			Une épouse alarmée consultait une conseillère conjugale chrétienne et lui racontait la triste histoire d’un mariage prêt à se dissoudre :


			– Mais nous avons tant de choses, répétait-elle. Regardez ma bague de diamants, elle vaut des dizaines de milliers d’euros ! Et notre magnifique maison avec vue imprenable ! Et nos trois voitures… Nous avons même un chalet en montagne. Vous voyez, nous avons tout ce que l’on peut acheter !


			La conseillère lui répondit doucement :


			– C’est bien de posséder les choses que l’argent peut acheter, pourvu que vous ne perdiez pas celles qu’il ne peut acheter. À quoi vous sert une très belle maison si ce n’est pas un véritable foyer ? Ou une alliance de prix s’il n’y a pas d’amour ?


			En Christ, vous et moi avons « les choses que l’argent ne peut acheter » et ces richesses spirituelles nous ouvrent tous les biens de la création de Dieu. Et ces dons, nous en jouissons parce que nous connaissons et aimons le donateur.


			2. Toutes ces richesses viennent par la grâce de Dieu et pour sa gloire


			Avez-vous remarqué, qu’après chacun des points principaux des versets 4-14, Paul mentionne le but de ces dons ? Pourquoi Dieu le Père nous a-t-il choisis, adoptés et acceptés ? « Pour célébrer la gloire de sa grâce » (v. 6). Pourquoi Dieu le Fils nous a-t-il rachetés, pardonné, et faits participants à l’héritage de Dieu ? Pourquoi nous a-t-il révélé la volonté de Dieu pour nous ? « Afin que nous servions à célébrer sa gloire » (v. 12). Pourquoi Dieu l’Esprit nous a-t-il scellés et donné la garantie de notre future bénédiction ? « Pour célébrer sa gloire » (v. 14).


			Nous avons souvent l’impression que Dieu sauve les pécheurs parce qu’il a pitié d’eux, ou désire les sauver de l’éternel jugement, mais le but principal de Dieu est qu’il puisse être glorifié. Sa création révèle sa sagesse et son pouvoir mais son Église révèle son amour et sa grâce. Vous ne pouvez mériter ou gagner ces richesses spirituelles ; vous pouvez seulement les recevoir par grâce, par la foi.


			3. Ces richesses ne sont que le commencement !


			Il y a toujours plus de richesses spirituelles à obtenir du Seigneur lorsque nous marchons avec lui. La Bible est notre guide, le Saint-Esprit notre professeur. Lorsque nous approfondissons la Parole de Dieu, nous découvrons toujours plus les richesses que nous avons en Christ. Elles ont été préparées par le Père, acquises par le Fils et présentées par l’Esprit. Il ne nous est absolument pas nécessaire de vivre dans la pauvreté quand toutes les richesses de Dieu sont à notre disposition !


			Un de mes amis discutait de problèmes d’argent avec sa femme et ni l’un ni l’autre ne s’était rendu compte que leur petit garçon les écoutait. Finalement, il se mêla à leur conversation et leur suggéra : « Pourquoi n’écrivez-vous pas sur l’un de ces petits papiers ? » (Il parlait des chèques !) Cet enfant ne savait pas qu’il est nécessaire d’avoir de l’argent sur son compte pour pouvoir remplir « ces petits papiers ». Mais nous n’avons jamais ce problème quand il s’agit de nos richesses spirituelles.


			Charles Spurgeon a écrit un petit ouvrage dont on pourrait traduire le titre ainsi : Chéquier sur la banque de la foi. Une promesse biblique y est donnée pour chaque jour de l’année, accompagnée d’un court message d’édification. L’auteur décrit chaque promesse comme étant l’équivalent d’un compte en banque mis à la disposition de quiconque veut le prendre par la foi, et en tirer un chèque. Par la foi, nous pouvons nous approprier les promesses de Dieu et tirer sur son compte des richesses illimitées pour répondre à chaque besoin auquel nous devons faire face.


			Éphésiens 1 : 15-23


			Consultez votre compte en banque


			Le 6 janvier 1822, naquit un fils dans la demeure d’un pauvre pasteur allemand. Il n’aurait jamais pu imaginer acquérir le renom et la fortune qu’il posséderait un jour. Heinrich Schliemann avait sept ans lorsqu’il fut littéralement fasciné par un dessin représentant Troie en flammes. Contrairement aux hommes de son temps, devenu adulte, il ne pouvait admettre que les grands poèmes d’Homère, l’Iliade et l’Odyssée, ne soient pas basés sur des faits historiques et il voulut le prouver. En 1873, il mit au jour l’ancien site de Troie, de même qu’un fabuleux trésor qu’il s’empressa de sortir en fraude du pays, provoquant la colère du gouvernement turc. Schliemann devint célèbre et riche car il avait osé croire un récit ancien et agir selon sa foi.


			Nous découvrons que nous sommes « nés riches » lorsque nous nous confions en Christ. Ce n’est toutefois pas suffisant car nous devons connaître de mieux en mieux l’étendue de nos richesses, si nous voulons les employer à la gloire de Dieu. Trop de chrétiens n’ont jamais « pris connaissance du compte en banque » pour découvrir l’étendue des richesses que Dieu y a déposées à leur intention par Jésus-Christ. Ils ressemblent au richissime collectionneur William Randolph Hearst qui investissait une fortune dans l’accumulation d’objets d’art en provenance du monde entier. Un jour, il trouva la description de quelques objets précieux qu’il n’eut de cesse d’acquérir et pour lesquels il dépêcha son homme de confiance. Après des mois de recherches, celui-ci revint en déclarant qu’il savait finalement où se trouvaient ces précieux trésors… dans la collection même de Monsieur Hearst ! Il s’était donné beaucoup de mal pour se procurer des objets qu’il possédait déjà. S’il avait au préalable consulté son catalogue, il se serait épargné beaucoup de dépenses et de soucis.


			Paul désire que les chrétiens d’Éphèse sachent quelle fortune ils possèdent en Christ. Il connaît leur foi et leur amour, et s’en réjouit. La vie chrétienne a deux dimensions : foi en Dieu et amour pour l’homme ; les deux sont inséparables. Mais Paul sait aussi que la foi et l’amour ne sont que le commencement. Les Éphésiens doivent en savoir plus. Il prie pour cela, pour eux et pour nous.


			Dans les prières que Paul adresse de sa prison (Éph. 1 : 15-23 ; 3 : 14-21 ; Phil. 1 : 9-11 ; Col. 1 : 9-11), nous découvrons les bénédictions dont il désire voir jouir ceux qui se sont convertis. Dans aucune de ces prières, il ne mentionne de besoins matériels. Il insiste sur la perception des choses spirituelles et sur les caractéristiques du vrai chrétien. Il ne demande pas à Dieu de leur donner ce qu’ils n’ont pas, mais plutôt de leur révéler ce qu’ils possèdent déjà.


			Avant d’étudier quatre demandes de Paul dans cette « prière d’illumination », il faut noter deux points importants.


			L’illumination vient du Saint-Esprit


			Il est l’« Esprit de sagesse et de révélation » (Ésaïe 11 : 2 ; Jean 14 : 25-26 ; 16 : 12-14). Par son seul esprit, l’homme ne peut comprendre les choses de Dieu. Il faut que l’Esprit l’éclaire (1 Cor. 2 : 9-16). Le Saint-Esprit nous révèle la vérité de la Parole, puis il nous donne la sagesse pour la comprendre et l’appliquer, en même temps que le pouvoir (la capacité) de la pratiquer (Éph. 3 : 14-21).


			L’illumination vient au cœur du croyant


			En 1 : 18, le verset signifie littéralement : « qu’il illumine les yeux de votre cœur ». Nous pensons au cœur comme à l’organe des émotions de l’homme mais, dans la Bible, le cœur signifie l’homme intérieur et inclut les émotions, la pensée et la volonté. L’homme intérieur, le cœur, a des facultés spirituelles parallèles aux cinq sens physiques. L’homme intérieur peut voir (Ps. 119 : 18 ; Jean 3 : 3), entendre (Matt. 13 : 9 ; Héb. 5 : 11), goûter (Ps. 34 : 9 ; 1 Pi. 2 : 3), sentir (Phil. 4 : 18 ; 2 Cor. 2 : 14), et toucher (Actes 17 : 27). C’est ce qu’entend Jésus lorsqu’il dit des gens : « En voyant ils ne voient pas, et […] en entendant ils n’entendent ni ne comprennent » (Matt. 13 : 13). L’incapacité de voir et d’entendre les choses spirituelles n’est pas la faute de l’intelligence, mais du cœur. Les yeux du cœur doivent être ouverts par l’Esprit de Dieu.


			***


			Paul prie que les yeux des Éphésiens croyants (et, par extension, nos yeux) puissent s’ouvrir pour voir quatre réalités spirituelles :


			1. Que nous puissions connaître Dieu (1 : 17)


			Ceci est le degré le plus élevé de connaissance possible. L’athée proclame qu’il n’y a pas de Dieu à connaître, l’agnostique dit que, s’il y a un Dieu, nous ne pouvons pas le connaître. Mais Paul a rencontré Dieu en la personne de Jésus-Christ, et il sait qu’un homme ne peut réellement connaître grand-chose sans la connaissance de Dieu.


			Cette ignorance volontaire de Dieu conduit l’humanité à la corruption et à la condamnation. En Rom. 1 : 18 et suivants, Paul décrit les étapes de la déchéance de l’homme : l’ignorance volontaire de Dieu, l’idolâtrie (substituant un mensonge à la vérité), l’immoralité et l’indécence. Où cela commence-t-il ? Par un refus de reconnaître Dieu comme Créateur, Gouverneur, Sauveur et Juge.


			Le croyant doit grandir dans la connaissance de Dieu. Connaître Dieu personnellement, c’est le salut (Jean 17 : 3). Accroître cette connaissance, c’est la sanctification (Phil. 3 : 10). Le connaître parfaitement, c’est la glorification (1 Cor. 13 : 9-12). Si nous sommes faits à l’image de Dieu (Gen. 1 : 26-28), mieux nous connaissons Dieu, mieux nous nous connaissons nous-mêmes et mieux nous nous connaissons les uns les autres. Connaître Dieu uniquement comme Sauveur ne suffit pas. Nous devons aussi le connaître comme père, ami, et guide. Plus nous le connaîtrons, plus notre vie spirituelle évoluera.


			Un croyant me dit un jour, après un cours biblique : « Je suis content d’être venu. Vous m’avez donné deux bons versets à utiliser contre mon voisin ! » Certes, il nous arrive d’utiliser la Parole de Dieu comme une épée pour défaire l’ennemi, mais ce n’est pas son but premier. Un cantique dit : « Derrière les pages sacrées, je te cherche, Seigneur. Mon esprit languit pour toi, ô Parole vivante ».


			2. Que nous puissions connaître l’appel de Dieu (1 : 18)


			Le mot « appelé » est un mot important dans le vocabulaire chrétien. Le mot « église » est une combinaison de deux mots grecs signifiant : « appelé hors de ». Paul n’a jamais cessé de témoigner que Dieu l’avait appelé « par sa grâce » (Gal. 1 : 15) et il rappelait à Timothée que le croyant a un « saint appel » (2 Tim. 1 : 9). Nous avons été « appelés des ténèbres à son admirable lumière » (1 Pi. 2 : 9) et avons même été « appelés par sa propre gloire » (2 Pi. 1 : 3). Dieu nous appelle par sa grâce et pas à cause d’un quelconque de nos mérites.


			Paul veut que nous comprenions l’espérance qui est nôtre à cause de cet appel (Éph. 4 : 4). Certains appels n’offrent pas d’espoir, mais celui que nous avons en Christ nous assure un merveilleux futur. Retenons bien que le mot « espoir », dans le langage biblique, n’a pas le sens d’un « j’espère bien » comme celui d’un enfant souhaitant tel ou tel jouet au pied d’un sapin de Noël… Ce mot comporte l’« assurance pour le futur ». L’espérance du croyant est, évidemment, le retour de Jésus-Christ pour son Église (1 Thes. 4 : 13-18 ; 1 Jean 3 : 1-3). Quand nous étions perdus, nous étions « sans espérance » (Éph. 2 : 12), mais en Jésus-Christ nous avons une « espérance vivante » (1 Pi. 1 : 3) qui nous encourage jour après jour.


			Le Docteur baptiste Kenneth Chafin raconte l’histoire d’un pasteur et d’un diacre qui visitaient de futurs paroissiens. Ils arrivèrent près d’une belle résidence de campagne. Pelouse soignée, paysage enchanteur. Deux luxueuses voitures stationnaient devant les garages et, par la fenêtre superbement encadrée, ils virent celui qu’ils venaient visiter, confortablement installé dans un fauteuil de cuir et regardant les images d’une télé couleur (un privilège pour l’époque). Le diacre se tourna alors vers le pasteur et lui dit : « Quelle bonne nouvelle pourrions-nous lui apporter ? »


			Nous sommes prompts à confondre prix et valeur. Éphèse est alors une riche cité. Elle s’enorgueillit de son temple de Diane, une des sept merveilles du monde antique. Aujourd’hui, Éphèse est certes un paradis pour l’archéologue mais toutes ses richesses et splendeurs ont disparu. Les chrétiens qui y vécurent sont maintenant au ciel, jouissant de la gloire de Dieu !


			L’espérance qui s’attache à notre appel devrait être une force puissante dans notre vie, nous encourageant à la pureté (1 Jean 2 : 28 ; 3 : 3), à l’obéissance (Héb. 13 : 17), à la fidélité (Luc 12 : 42-48). Savoir que nous verrons Christ un jour, et que nous serons comme lui, devrait nous motiver à vivre dès aujourd’hui comme lui.


			3. Que nous puissions connaître les richesses de Dieu (1 : 18)


			Cette phrase ne fait pas seulement référence à notre héritage en Christ (1 : 11), mais aussi à son héritage en nous. C’est une vérité étonnante que Dieu puisse nous considérer comme une part de ses richesses. De même que la fortune d’un homme amène la gloire sur son nom, de même Dieu tirera gloire de l’Église à cause de ce qu’il investit en nous. Lorsque Jésus-Christ reviendra, nous serons « à la louange de la gloire de sa grâce » (1 : 6).


			Dieu traite avec nous sur la base de notre avenir, non sur celle de notre passé. Il dit au craintif Gédéon : « L’Éternel est avec toi, vaillant héros ! » (Juges 6 : 12). Jésus dit au frère d’André : « Tu es Simon […] Tu seras appelé Céphas (une pierre) » (Jean 1 : 42). Gédéon devint un puissant homme de valeur, et Simon devint Pierre, un rocher. Nous, chrétiens, vivons les yeux fixés sur l’avenir, notre vie est influencée par ce que nous serons au retour de Christ. Étant l’héritage de Dieu, nous devons vivre pour lui plaire et le glorifier.


			Cette vérité pourrait suggérer que Christ n’entrerait pas dans la gloire promise sans que l’Église ne soit là pour la partager avec lui. Il a prié pour cela avant sa mort, et cette prière aura sa réponse (Jean 17 : 24). Christ sera glorifié en nous (2 Thes. 1 : 10) et nous serons glorifiés en lui (Col. 3 : 4). Savoir cela devrait conduire le croyant à une vie d’adoration et de consécration au Seigneur.


			4. Que nous puissions connaître la puissance de Dieu (1 : 19-23)


			En faisant de nous son héritage, Dieu a montré son amour. En nous promettant un merveilleux futur, il a encouragé notre espérance. Pour stimuler notre foi, Dieu offre « la grandeur surabondante de sa puissance envers nous qui croyons » (v. 19). Cette vérité est si extraordinaire que Paul utilise plusieurs termes du vocabulaire grec pour la définir :


			•	Dunamis : puissance, comme dans « dynamo » ou « dynamite » ;


			•	Energeia : travail, comme dans « énergie » ;


			•	Kratos : puissant ;


			•	Ischus : pouvoir.


			Une traduction du verset 19 souligne « la grandeur surabondante de sa puissance envers nous qui croyons, selon l’action souveraine de sa force ». Il y est question de dynamique divine et d’énergie éternelle, disponibles pour nous !


			Après tout, de quelle utilité vous serait la richesse si vous étiez trop faible pour l’utiliser ? Ou si vous aviez si peur des brigands que vous ne pouviez réellement en jouir ? John D. Rockefeller fut le premier milliardaire du monde. On dit que, pendant plusieurs années, il vécut de laitages parce qu’il souffrait de maux d’estomac dus à ses soucis concernant ses richesses ! Il jouit rarement d’une bonne nuit de sommeil, des gardes étant constamment postés à sa porte. Riche mais misérable ! Lorsqu’il entreprit de partager ses richesses au profit d’œuvres philanthropiques, sa santé s’améliora considérablement et il vécut de longues années.
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